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SENSIBILISATION Opération aux Blanchisseries

Moins d’emballages
dans les chariots

L’ association de protec­
tion de la nature Le Pic

Vert organisait ce mardi
22 novembre une action de
sensibilisation à la généra­
tion de déchets au Carre­
four de la ZI Blanchisserie.
Dans le cadre de la Semai­
ne européenne de la réduc­
tion des déchets et avec le
soutien de France Nature
Environnement, il s’agissait
de démontrer aux consom­
mateurs et clients que l’on

peut acheter différemment
pour réduire les emballages
le tout à un meilleur coût.

« Il faut apprendre aux
gens à privilégier les pro­
duits en grand conditionne­
ment », soulignait Sonia
Montchalin, animatrice de
l’association, tout en mon­
trant la différence entre
deux chariots exposés avec
le poids et le prix pour la
même quantité.

St.S

Comparaison de chariots suivant le conditionnement des emballages.

LE MARCHÉ DU MERCREDI Aux détours des allées…

Unnavet pas simauvais…
A près dissipation des

brouillards matinaux,
le temps hier était propice
au marché. Entre deux flâ­
neries, l’idée du jour était
de trouver une soupe origi­
nale et rapide à réaliser
après une journée de tra­
vail. Les petits navets Nan­
cy d’Alain Bellemin, pro­
ducteur­maraîcher de Moi­
r a n s , t e n t a i e n t l e s
passants. En cette période
de l’année, la production
de ces légumes est à son
comble : « On les sème à
partir de mai, en plein
champs comme les pom­
mes de terre. Les navets ne
demandent pas beaucoup
d’attention. Ils poussent en
grande quantité de sep­
tembre à avril. Et ils se
conservent très bien, très
longtemps », a expliqué
Alain.

Un légume dénigré
et pourtant si varié
Paradoxalement, le navet
est peu consommé. Il est
même plutôt dénigré : « À
cause de sa fadeur ou au
contraire pour son goût
plus prononcé lorsqu’il est
trop vieux, trop gros. »
C’est pourquoi, le produc­
teur moirannais conseille à
tous ses acheteurs de les
choisir : « Petits, ils iront

particulièrement bien pour
accompagner un canard.
Moyens, ils relèveront les
soupes, les purées, les gra­
t ins , les pot­au­feu. »
D’autant plus que le choix
des variétés est vaste : « Il
existe le navet Nancy, le
plus commun, rond et vio­
let. Mais aussi le navet
long de Croissy, le navet
boule d’or. Ce dernier est
d’ailleurs plus sucré et sou­
vent utilisé dans les cous­
cous. » Ceux que le goût
amer du navet rebute

pourront ainsi choisir la
douceur de la boule d’or.
Pour les amateurs de ter­
roir et de bonne soupe, le
violet et blanc de Nancy
sera parfaitement à la hau­
teur. En témoigne la recet­
te d’Alain: « Mixez les na­
vets avec des oignons, de
la crème, du parmesan et
pour finir, parsemez ce ve­
louté de cerneaux de noix
concassés et de lardons
grillés. » Reste plus qu’à
passer à table.

Aurélie AMIEUX

Au menu des assiettes voironnaises, Alain Bellemin propose un velouté de
navets au parmesan, croquants de noix et lardons. Photo DL/A.Am

LOCALE EXPRESS

AU GRAND ANGLE
Le show de l’oncle Ben
n Avec des chansons qui parlent à vos pieds avant de
vous monter à la tête, en un rien de temps il s’est frayé
un chemin dans le cœur d’un public séduit tant par son
entrain que par sa bonne humeur. Ben l’oncle Soul était
en concert mardi au Grand Angle. Dans un décor élégant
de cabaret géant, entouré de huit musiciens, dont une
sublime section cuivre, et de deux choristes­danseurs, il
s’est approprié la scène avec brio. Le Soulman a
entraîné le public dans un répertoire tout droit sorti des
années 60. Des reprises de tubes en anglais ou en
français, parfois accompagnées de chorégraphies à la
James Brown, ont alterné avec ses propres chansons.
(photo DL/Daniel PARAZ).

AGENDA
AUJOURD’HUI

n Journées du Cinéma
Allemand 4e édition
Projection au cinéma
Passrl des films : “Pina”,
“Sehnsucht” (Désir),
“Unter dir die Stadt” (Sous
toi la ville), “Die Fremde”
(L’Etrangère), “Whole
Train”.
Tarif adulte : 6,5€.
Tarif enfant : 6 €.
Rens. : http ://voiron­
herford•over­blog•com

n Attac
Permanence aujourd’hui, à
la Maison des associations,
de 18 h à 19 h 30.

n Ski de fond de Voiron
Aujourd’hui, au foyer Léo­
Lagrange, à 20 h 30,
assemblée générale.

n Amis de Saint­Jacques
Aujourd’hui, rencontre à la
Maison des associations,
de 18 h à 19 h 30.

DEMAIN
n Concert
Vendredi 25 novembre, au
Grand Angle, à 20 h 30,
Thomas Fersen en concert.
Rens. : 04 76 65 64 64.

n Conférence Sport et Santé
Vendredi 25 novembre, à
l’amphithéâtre du domaine
de la Brunerie, à 19 h,
“Urgences cardiaques :
prévention, traitement et
défibrillateurs”.

n Réunion d’information
Vendredi 25 novembre, au
collège Saint­Joseph, à
18 h. Tél.04 76 05 14 43.

À NOTER
n Voiron ski montagne
L’assemblée générale du
VSM aura lieu demain, à la
salle des fêtes de Voiron à
partir de 20 h 30. La
bourse aux skis aura lieu
au même endroit avec
dépôt du matériel demain
de 14 à 19 h et samedi de
9 h à midi. La vente aura
lieu le samedi 26
novembre de 14 h à 16 h30.

BASKET L’Étoile de Voiron a sollicité l’aide exceptionnelle de la Ville pour éponger sa dette de 150 000€

Le panier est­il percé ?
L

e ciel du basket voiron­
nais n’est pas si étoilé
que cela. Jeudi soir, le
conseilmunicipalavoté
le versement d’une

avance sur subvention au club
de basket de la ville, qui doit
éponger une dette auprès de
ses partenaires sociaux de
150 000€. Le défaut de paie­
ment du principal sponsor du
clubestàl’originedece« souci
detrésorerie »,commelerépè­
te Éric Lalande, président. « Je
précise qu’il s’agit d’une avan­
ce sur subvention et non d’une
subvention exceptionnelle.
Nous nous engageons donc à
la rembourser. »

La Ville surprise « par
l’ampleur de ladette »

« Nousavonsété trèssurpris
par l’ampleur de la dette. Lors
de la dernière assemblée gé­
nérale du club, il avait juste été
évoquéundéficitde30 000€ »,
constate Béatrice Arquillière,
adjointe à la vie sportive. Pour
l’heure, juste une partie des
150 000€ va être versée au
club.Si l’auditdescomptes,ac­
tuellementencours,permetde
déterminer que l’Étoile pourra
assurer sa dette envers la Ville,
celle­civerseralapartierestan­
tedel’enveloppevotée.« Nous
aidons le club, mais la décision
nefutpassimple », insiste l’ad­
jointeauxsportsquirappelle le
contextebudgétairedifficile.

Pourtant, à écouter Éric La­
lande, son club fait partie des
parents pauvres de la Ligue 2
de basket féminine (deuxième
niveau national) en terme
d’aides apportées par les col­
lectivités locales.« Entre laVil­
le et le Département, nous tou­

chons 131 000€ par an. Soit la
plus faible contribution des
clubs de l’élite. Et il n’y a pas
quedegrossesvillesdansnotre
championnat. Laveyron (900
habitants) et Pleyber­Christ
(3250) touchent plus que
nous ! »

L’Étoile du Pays voironnais ?
Le président de la Fédération
française de basket­ball, Jean­
PierreSiutat,avaitd’ailleurste­
nu ce discours lors de sa visite
en mairie de Voiron au mois
d’octobre dernier. Béatrice Ar­
quillière,elle,nechangepassa
ligne directrice. « Nous me­
nons une politique de sport­
santé, sport pour tous », rap­
pelle celle qui considère le
sport professionnel comme
« un spectacle avant tout ».
Une distinction que l’élue
compte bien intégrer dans le
prochaincontratd’objectifsqui
unira la Ville et le club. « Il me
semble qu’il faut intégrer des
objectifs pour le club d’un côté
et,del’autre,pourl’équipepro­
fessionnelle. Faire en sorte
qu’une partie soit automati­
quement dédiée au fonction­
nement du club. » Celle­ci
ouvre d’ailleurs la porte à une
collaboration financière du
Paysvoironnais.

Éric Lalande œuvre déjà sur
lethème.Enmarged’unmatch
à domicile le mois dernier, il
avait invité le président Jean­
Paul Bret. Au micro, il invitait
l’intercommunalité à profiter
du rayonnement en France du
club, quitte à ce que celui­ci
puisse devenir “L’Étoile du
Pays voironnais”. Il reste à sa­
voir si la CAPV voudra saisir la
balleaubond.

Aymeric ADVININ

Éric Lalande, président de l’Étoile de Voiron, met en avant les bons résultats sportifs de son club, aujourd’hui 2e de
Ligue 2. Avec une diversification des sources de sponsoring et un public de 700 à 800 personnes par match, il
veut croire en un futur radieux pour son club. Photo DL/Archives

À LA MÉDIATHÈQUE PHILIPPE­VIAL
Les droits des enfants en conférence
n Mardi 22 novembre, à 20 h 30, une conférence
donnée dans le cadre de la Journée de l’enfant a
regroupé une cinquantaine de personnes sur le thème
“Les usines pensionnats à Voiron et le travail des
enfants au début du XXe siècle”. L’historienne Andrée
Gautier a fait voyager son auditoire en partageant les
journées difficiles des ouvrières. Une promenade
historique de la fin du XIXe à la terrible grève de 1906 à
Voiron et l’évocation du rôle des femmes. Voyage aussi
géographique sur les traces du passé industriel de la
région qui reste encore bien présent.

À NOTER
Les numéros utiles
n Le Dauphiné Libéré
2, rue des Terreaux.
Tél. 04 76 66 11 88.
redaction.voiron
@ledauphine.com
n Gendarmerie
Rue Danton.
Tél. 04 76 05 01 83.
n Commissariat de police
Tél. 04 76 65 93 93.
n Police municipale

12, bd de la République.
Tél. 04 76 311 311.
n Centre hospitalier
Route des Gorges.
Tél. 04 76 67 15 15.
n Clinique
de Chartreuse
10, rue Dr­Butterlin.
Tél. 08 26 30 67 22.
n Centre antipoison
Tél. 04 72 11 69 11.

CONFÉRENCE Les Dialogues
en humanité arrivent à Voiron
n L’associationEntr’actifs
prépare lespremiersDialogues
enhumanitédupaysvoironnais.
Aujourd’hui,dès 13 h 30, lasalle
des fêtesdeVoironaccueillera
la rencontre“Quelleplaceet
quel rôlepour la fraternité
aujourd’hui ?”.Àcetteoccasion,
Entr’actifsa invitéPatrick
Viveret (notrephotoArchives
DL),philosophe,ancien

conseiller référendaireà laCour
descomptes ;ainsiqueJean­
PaulDelevoye,présidentdu
conseil économique, socialet
environnemental.Sont
attendus :AlainFaure,
chercheurauCNRS,Geneviève
Ancel, co­fondatricedes
DialoguesenhumanitédeLyon
etMarie­OdileNovelli, vice­
présidenteà laRégion.

Étoile etmunicipalité : “Je t’aimemoi non plus”

A vec l’audit des comptes
de l’Étoile, la Ville par­

vient enfin à mettre un pied
dans le club voironnais. Il y
a près d’un an, la municipa­
lité avait émis le souhait
d’assister au conseil d’ad­
ministration du club. À
l’époque, Éric Lalande
avait refusé. Là où le déci­
sionnaire voironnais y voit
« une ingérence », Béatrice
Arquillière préfère mettre
en avant « la reconnaissan­
ce de l ’ importance du
club ». Dans un autre do­
maine, « la Ville compte

bien des administrateurs à
la MJC », s’avance­t­elle.

L’adjointe réfute égale­
ment l’idée que la munici­
palité souhaite s’impliquer
plus dans le fonctionne­
ment du club. Pourtant,
jeudi soir, lors du conseil,
elle disait regretter que
l’Étoile n’ait pas signifié à
la Ville son intention de
jouer la montée en élite.
« Je souhaitais juste faire
entendre que le club ne
peut pas partir sur de tels
objectifs pour ensuite venir
solliciter l’aide de la muni­

cipalité. D’autres clubs de
la ville ne se lancent pas de
tels défis car ils savent
qu’ils n’en ont pas les
moyens… »

Avec deux membres de
l’opposition présents dans
l’organigramme du club,
Éric Lalande et Yves Allar­
din, le dialogue reste com­
pliqué. « Les relations sont
tendues et je le déplore. On
sent qu’il y a une volonté de
ne pas nous mettre en
avant », regrette le prési­
dent stelliste.

Ay.A.
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